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RÉSUMÉ 
Mise au point et pratique d'une procédur� 
informatisée de contrôle en hygiène 
des aliments 
par Jacques Roz I ER * et François BoLNOT** 
Qu'il s'agisse d'inspections réalisées par les services officiels ou d'auto­
contrôles, il était nécessaire d'uniformiser les méthodes et d'utiliser un 
langage commun destiné à faciliter le dialogue entre les intervenants. 
Une liste type a été établie par un groupe d'ex.perts sous a'égide de 
!'Association Vétérinaire d'Hygiène Alimentaire. Basée sur une synthèse 
de la réglementation française et européenne, elle est destinée à servir de 
référence pour le contrôle d'un établissement ; il s'agit d'un .préalable aux 
méthodes proposées par ailleurs, en particulier à celles des points criti­
ques caractéristiques d'une fabrication (HACCP). 
L'utilisation de cette liste débouche éventuellement sur une évaluation 
chiffrée permettant 1ie situer l'établissement par rapport à un idéal et de 
préciser au responsable les critiques et les points à améliorer. 
En pratique, l'ensemble des opérations de saisie et de traitement des 
données a été informatisé. 
Cette méthode a fait l'objet d'une officialisation par lettre ministé­
rielle. 
Mots clés : Hygiène des aliments - Contrôle informatisé. 
SUMMARY 
FINALIZATION AND PRACTICE OF A COMPUTERIZED. PROCEDURE 
FOR FOOD HYGIENE CONTROLE 
W.hether it is a matter of inspections carried out by .public utiHties or 
self-control services, it is necessary to standardize methods and use a 
common language in view of facilitating communication betwen the 
concerned parties. 
A standard list bas been made out by a group of exiperts under the 
aegis of the « Association Vétérinaire d'Hygiène Alimentaire », France. 
* Professeur, Président AVHA, Laboratoire d'Hygiène Alimentaire, Ecole 
Nationale Vétérinaire d'Alfort, 7, av. du Général-de-Gaulle - 94700 Mai­
sons-Alfort. 
** Docteur vétérinaire, Service IDAOA, .Ecole Nationale Vétérinaire d'Alfort, 
7, av. du Général-de-Gaulle - 94700 Maisons-Alfort. 
148 BULLETIN DE L' ACADJWIE VÉ'ŒRINAIRE DE FRANCE 
Based on the synthesis of the French and European regulations, the list 
is intended to be used as a reference for controling restoration establish­
ments and food transforming facilities ; it is a .prerequisite to methods 
suggested elsewhere such as the HACCP. 
The use of this Hst may provide a numerical evaluation ccxle wich 
would allow a .positioning of the. establishment by comparison with the 
ideal and would make it possible to inform the 1person in charge of the 
criticisms and points to be improved. 
In actual .practice, data processing have been .fully computerized. 
This method bas been officially recognized by means of an official 
letter published by the Ministry. 
Key words : Food hygiene - Computerized control. 
Cette procédure de contrôle en hygiène alimentaire est basée sur 
un principe : une liste de questions et utilise un outil, ['informatique. 
PRINCIPE 
Les nombreuses initiatives .pour définir les points critiques à 
contrôler dans les entreprises agro-alimentaires sont souvent ingénieuses, 
mais elles .perdent de leur intérêt du fait de leur incompatibilité entre 
elles. 
Qu'il s'agisse d'inspections réalisées par les services officiels ou 
d'autocontrôles, il était nécessaire d'uniformiser les méthodes et d'utiliser 
un langage commun destiné à faciliter le dialogue entre les intervenants. 
Dans cet esprit, un groupe de travail réunissant les diverses .parties inté­
ressées au contrôle s'est réuni sous l'égide de !'Association Vétérinaire 
d'H}"giène AJimentaire (AVHA). A partir d'une synthèse de la réglemen­
tation nationale, une liste type a été établie. 
Destinée à uniformiser les techniques de contrôle et à en améliorer 
l'efficacité, elle est adaptable facilement à tous les sites à inspecter : le 
relevé des caractéristiques varie en fonction de la nature des ateliers 
ou établissements. 
Deux catégories de données sont à considérer : 
- les données structurelles, qui décrivent le site. ·P réalable à l'ins­
pection, il s'agit d'une « radiographie » administrative qui ne sera effec­
tuée que lors de la première .visite et complétée rapidement ensuite ; 
- les données conjoncturelles, liées :à l'inspection proprement dite. 
Blles sont présentées de telle sorte que leur relevé constitue un véritable 
protocole Tationnel de contrôle. La liste type comprend 135 points de 
détail ooncemant chacun un point technique -précis de constatation facile, 
mentionné le plus souvent dans la réglementation. Ces 135 questions 
sont classées en 20 règles numérotées de 1 à 20 et regroupées en 4 
chapitres : 
1. Locaux. 




Cette liste permet une évaluation chiffrée destinée à situer l'établis­
sement par rapport à un idéal. En outre, les comparaisons deviennent 
possibles. 
A chaque question de détai1l justifiant une réponse dans le cadre de 
l'établissement inspecté, l'inspecteur répondra .favorablement ( +) ou 
défavorablement (-). Pour chaque question il est possible de préciser 
par une lettre code le local concerné. Lorsque toutes les questions d'une 
règle sont renseignées, une note partielle Jui est attribuée : si le nombre 
des. détails notés favorablement est supérieur aux 2/3 des détails obser­
vés, la règle est notée (3) ; si ce nombre est compris entre 1 /3 et 2/3, 
la note est neutre (2) ; en dessous de 1/3, la note est (1). Pour chaque 
·règle, une rubrique ouverte (remarques) permet de prendre en compte
des aspects non prévus 1par la liste type. 
La note globale attribuée est ila moyenne des cotations des 20 règles. 
Elle varie de 1,00 ·à 3,00. Par le recoupement des questions, une gros­
sière erreur hygiénique ne peut pas être ignorée : elle sera fortement 
sanctionnée par le cumul des 1points de détail s'y ·rapportant. 
Cette liste est associée à un recueil de textes réglementaires analysés 
et classés en fiches indexées selon la numérotation utilisée pour chaque 
point de détail du questionnaire (mise à jour permanente). 
L'OUTIL INFORMATIQUE 
En pratique, l'ensemble des opérations de saisie et de traitement des 
données a été informatisé. 
Un programme de saisie automatique a été développé à partir d'un 
terminal portatif français de marque CoHbri (modèle TP 863). Le sys­
tème complet est présenté dans. un mallette de transport pesant moins 
de 2,5 kg. 
Elle comprend : le terminal portable de saisie TP 863, une micro­
imprimante, un lecteur-enregistreur de badges électroniques, un lecteur­
enregistreur de codes barres, les câbles de connexion nécessaires au fonc­
tionnement de l'ensemble. 
• Le Colibri (180 X 100 X 43 mm, 500 g) est un terminal pré­
programmé entièrement dédié à la saisie des informations sur le terrain. 
Il s'agit encore d'une version prototype. Il est autonome (40 h), résiste 
aux chocs et est suscepüble de fonctionner dans toutes les conditions 
de température et d'hygrométrie rencontrées fors d'inspections dans le 
domaine agro-alimentaire. L'écran de deux Hgnes à défilement est lumi-
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neux. Le clavier à effleurement digital est étanche et l'appui des touches 
est accompagné d'un signal sonore. Sa capacité (ROM et RAM) n'est 
pas limitée et permet actuellement l'enregistrement de 450 inspections. 
• Le Colibri est équipé d'un lecteur-enregistreur de badges électro­
niques. Ces 1badges sont des mémoires non volatiles à semi-conducteurs 
d'une capacité de 960 bits, .présentées sous diverses formes selon les 
besoins {standard : pastille moulée de 1,43 g). E-f.façables et réinscrip­
tibles environ 10 000 fois, la rémanence des informations est garantie 
10 ans. Ils ont été testés pour résister à des températures de l'ordre de 
200° C (temps de lecture : 40 min). Ces badges sont conçus pour per­
mettre ila mise en mémoire d'une visite complète. 
FONCTIONNEMENT 
Les modalités sont dififérentes selon qu'il s'agisse de la première 
visite {primo-inspection) ou des suivantes. 
PRIMO-INSPECTION 
L'inspecteur s'identifie en entrant un code numer1que et identifie 
l'établissement (catégorie et numéro d'ordre). Les données structurelles 
sont alors mises en mémoire. Le Colibri enregistre automatiquement la 
date et l'heure, la visite peut commencer. 
Données conjoncturelles 
Le Colibri propose à l'écran les différentes questions de la liste type, 
à l'aide de deux lignes déroulantes, soit globalement par règles (de 1 à 
20), soit en détail (135 points à examiner). L'inspecteur procède alors à 
la visite classique, guidée par les questions de l'appareil. A chaque 
question, l'inspecteur peut choisir de ne pas ·répondre ou de répondre 
en attribuant une note : 1, 2 ou 3. Chaque notation fait automatiquement 
apparaître la question suivante. Le principe de notation est celui décrit 
précédemment. A la .fin de chaque règle, le Colibri propose une note, 
validée ou modifiée au choix de .l'inspecteur. De même, en fin de visite, 
le Colibri propose une note .finale. 
Un système de code permet d'introduire des remarques particulières 
associées .à une question au cours de la visite. 
• La visite terminée, l'inspecteur enregistre les données recueiltlies 
sur un ·badge électronique . 
. • Il procède ensuite à l'édition de la .fiche de synthèse qui reprend 
le détail des 20 règles classées en 4 chapitres. Chaque règle est suivie 
de la note qui lui est attribuée et du numéro des questions pointées 
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défavorablement par l'inspecteur au cours de la visite. La note globale 
et d'éventuelles remarques figurent également. 
• Pour chaque question notée défavorablement, il peut être utile 
de délivrer un avertissement, une remarque ou un procès-vet'lbal. Dans 
ce but, chaque fiche du recueil de textes réglementaires comprendra des 
codes barres pet.mettant d'imprimer automatiquement sur place ces 
documents à remettre au responsable du site inspecté (en développement). 
,. L'inspecteur remet au responsable la fiche de synthèse, le badge 
enregistré, la liste type (support papier) et un exemplaire du recueil des 
textes réglementaires {aspect pédagogique). 
• Le badge est fixé à l'entrée de tla cuisine dans un endroit acces­
sible et très visible : c'est l'œil du vétérinaire ! 
• En .fin de journée, les données sont transférées automatiquement 
vers un micro-ordinateur de traitement : la liaison avec le système 
« IBM/DOS » {ND) est réalisée et un programme de traitement est 
développé ·à partir du logiciel « DBASE IV » (ND) (téléchargement 
télématique possible). 
• La liaison avec le système « Macintosh » (ND) et logiciel « 4D » 
(ND) est en développement. Tous les traitements de données deviennent 
envisageables ià partir de la banque de données ainsi constituée, locale­
ment ou centralement : statistiques, planning de visites, etc. 
VISITES ULTÉRIEURES 
Si la visite était prévue, les données concernant Jes visites prece­
dentes auront été enregistrées dans le Colibri avant le départ. Si la 
visite est imprévue, l'inspecteur récupère les données .précédentes à partir 
du badge laissé sur place en cuisine. 
Il peut alors choisir entre une inspection rapide de vérification des 
points défavorables (les seuls à apparaître à récran) et une nouvelle 
visite complète détaillée. 
CONCLUSION 
L'utilisation d'une liste type d'inspection a pour but de rendre le 
contrôle méthodique, systématique, suivi, efficace et homogène. L'unifor­
misation de la technique et l'évaluation chiffrée permettent une e�ploi­
tation statistique des résultats à tous Jes niveaux. L'informatisation du 
procédé rationalise l'inspection et procure un gain de temps considé­
rable, mis à :profit pour privilégier le rôle de conseil et l'aspect pédago­
gique. Enfin, l'informatisation dans son exercice et ses conséquences, 
valorise les activités des agents chargés du contrôle et dynamise l'image 
des services. 
